
RETOUR SUR LE CONGRÈS 2016 DE L’ARDDPQ 

Tenu les 20 et 21 mai à Québec 

 

Vendredi soir à 19h.   Assemblée Générale Annuelle, à la salle 0669, pavillon Alphonse-

Marie Parent de l’Université Laval.  Une trentaine de personnes étaient présentes. Le 

déroulement de la rencontre s’est tenu dans une atmosphère de fraternité et d’échange.   

Étant donné qu’aucun hôtel ne pouvait recevoir tout le groupe et à prix abordable, nous avons 

profité de l’hébergement hôtelier du service des résidences de l’Université Laval.  

 

Samedi de 8h30 à 18h.  Rendez-vous au Grand Séminaire de Québec.  C’est sous le signe de 

la bonne humeur et de la camaraderie que c’est tenu le Congrès de l’ARDDPQ.  Une 

cinquantaine de personnes, diacres et épouses s’étaient réunis dans les locaux de la formation 

initiale du diocèse de Québec pour cette journée dont le thème portait sur la Miséricorde.  Le 

thème du congrès avait été établi en fonction du jubilé de la Miséricorde décrété par le Pape 

François. 

Suite au mot de bienvenue du président provincial, Daniel Langlais et des présentations 

mutuelles; nous avons pris un temps de prière et partage de la Parole.  En avant-midi les 

participants ont eu la joie d’entendre Frère Jacques Mathieu, Capucin qui nous offrait une 

conférence   « Être miséricordieux comme le Père »  suivi d’un temps d’échange.   Après le 

délicieux dîner, en après-midi, un confrère diacre de La Tuque, diocèse de Trois-Rivières et son 

épouse, nous ont entretenu sur un aspect actuel de la réalité autochtone qui serait une 

conséquence des pensionnats.  Le titre de la présentation était : « Réalités autochtones : La 

miséricorde de l’Église ou la miséricorde pour l’Église. » 

Alain Riendeau et son épouse Michèle Dufresne sont impliqués auprès de la communauté 

Atikamekw de Wemotaci, située à 115 kilomètres à l’ouest de La Tuque. À travers cette 

implication, ils ont été invités à assister aux deux journées d’audiences de la Commission Vérité 

et Réconciliation qui se sont tenues à La Tuque. Ce fut l’occasion pour eux d’entendre de 

nombreux témoignages qui leurs ont permis de mieux comprendre certaines réalités 

autochtones qui seraient  des conséquences des pensionnats même si ces derniers sont 

fermées depuis plus de trente ans. 

Cette présentation voulait nous montrer d’une manière la plus objective possible, les aspects 

positifs et négatifs des pensionnats pour nous permettre de mieux comprendre pourquoi les 

peuples autochtones subissent encore des conséquences mais aussi, pourquoi plusieurs ont 

rejeté les institutions religieuses. 



C’est avec un vif intérêt que les participants ont semblé accueillir cette présentation qui fut 

complétée par un document « power point » sur la signification de la « medecine wheel » qui 

explique une partie de la spiritualité autochtone canadienne. 

La période de question qui a complété la présentation, fut révélatrice de l’intérêt des 

participants et les responsables du congrès ont du mettre fin à cette échange pour respecter 

l’horaire prévu. 

C’est avec humour, qu’Alain disait être fier que personne ne se soit endormi malgré le copieux 

diner. 

Après la pause, un autre confère diacre, Claude Couillard du diocèse de Québec nous a donné 

un bel exposé sur la signification et l’historique de la « Porte Sainte » et nous avons vécu une 

préparation au passage de la Porte Sainte qui se trouve juste à côté du Grand Séminaire, à la 

Basilique-Cathédrale Notre-Dame. C’est avec générosité et compétence que Claude nous a 

offert une visite guidée de la Basilique.  

Ceux et celles qui le désiraient sont restés pour le souper festif à la grande salle à dîner du 

Grand Séminaire.  Une coupe de vin à la main, c’est dans la joie fraternelle que se termine le 

Congrès de l’ARDDPQ 2016.   

Merci à tous pour votre belle participation et au plaisir de se revoir au prochain congrès. 

 

Les membres du comité de l’exécutif provincial.  


